
 Allons!... depôch'te !   cris-t-oo de* tribunes. 
L'ouvrier commence a en avoir astez, continue l*a- 

narch ste. Mais on aura beau faire, tant qu'il y aura 
de» gouvernement», il y aura des exploiteurs, et l'ou- 
vrier ne sera pas heureux ! 

— « Tais-to 1 crie t-on. T'n'es pon maît' a t'mason !» 
• —T'neuv'jamais ! 

Le chahut reprend de plus belle, et le citoyen Pol- 
let renonoe à la parole. Mais revoici le citoyen Bou- 
chez qui prend carrément l'anarchiste à partie, lui 
reprochant d'avoir travaillé quand les ouvriers de 
Ronbaix étaient en grève, et de mettre ses enfants 
dans les écoles eongréganistes. 

Le tumulte devient inouï. L'anarchiste veut ripos- 
ter, mais en vain. Il est hué pendant cinq minutes 
Finalement, giâçe aux objurgations et à la sornette 
présidentiflUe, t».ç;tcjen"Pollet peut riposter que tout 
ce dont on t'accuse n'est que mensonge Toutefois, il 
avoue avoir travaillé  deux jours   au cours  d'une 

Nouveau vacarme, qui ce s'apaise que lorsque le 
citoyen Lepers donne ses dernières recommanda- 
tions pour.-demain, en affirmant qu'il n'est nullement 
question d'entraver la circulation publique, et en 
adjurant les ouvriers  de ne pas travailler 

Un assistant des tribunes jette un papier annon- 
çant que le chômage sera complet, demain, à Lan- 
noy; les patrons, d'ailleurs, ont fait di?e que les ma- 
chines ne tourneraient pas. 

— C'est, remarque le citoyen Lepers, qu'ils sont 
plus raisonnable que ceux de Ronbaix. ; 

Lecture est donnée et approuvée de la pétition qui 
sera déposée demain * la mairie ; M. Moreau invite 
les assistants à la s gner et s'engage à la défendre à 
la tribune'. Le citoyen Lepers ajoute que M. Moreau 
sera présent, demain, à la mairie, pour présenter les 
délégués à l'administration municipale. La sortie 
s'effectue «ans incident        "■ 

bourse de commerce dans un local qu'elle avait 
lait construire elle-même au moyen d'un emprunt 
el sur un terrain dont la ville lui accordait la 
concession gratuite pendant dix ans. 

L inauguration de la Bourse, précédée de la 
bénédiction de l'édifice par M. le doyen de Saint- 
Martin, eut lieu sous la présidence de M. Achille 
Veraier,-président du Tribunal de commerce, en 
presencedes diverses autorités de la ville etd'une 
nombreuse assistance. La Grande-Harmonie était 
venue prêter son concours a la solennité et 
exécuter quelques-uns des plus beaux morceaux 
de son répertoire. {Archivet de la Chambre de 
commerce de Roubaix, T. I et II.) 

1er MAI 1890. — Manifestation en faveur de la 
réduction des heures de travail.Deux compagnies 
du 16e chasseurs à pied, une compagnie du 73e de 
ligne d'Aire deux escadrons du 21« dragons de 
St-Omer et de nombreuses brigades de gendar- 
merie assurent lo service d'ordre ; M le général 
Del s grange prend le commandement delà place. 
La délégation est reçue a midi à l'hôtel de ville 
pur M. le Maire; aucun incident. La journée est 
calme. Le soir, réunion au local de la rue Wal- 
lon. Dans les communes environnantes, tout est 
calme. 

-rrr 

Plusieai* patrons de Lannoy et de Wattrelos ont 
été reçus jendi après-midi par M. le général Bidot et 
l'ont entretenu des manifestations probablesqui au- 
ront lieu dacs ces communes mais que nos prévisions 
présentent! comme devant être très calmes; c'est ce 
qui expl'que d'ailleurs qu* ni à Lannoy ni à Wattre- 
los, il n'y a de garnison détachée. 

Dans la soirée de jeudi, le bruit s'est répandu 
qu'une bande d'oui' ers avait décidé d'empêcher 
l'équipe de nuit de rentrer dans les établissements de 
MM. Amédée Prouvostet Lefebvre et Bastin. Des 
mesures énergiques pour réprimer tout désordre 
avaient été prises, mais elles ont été inut les car tout 
a été calme. 

Une mort subite. — Une ménagère de la rue de 
\Vasquehall,Mm» Toff,a été prise jeudi vers midi, d'un 
malaise subit et s'est affaissée sur le sol. On lui 
donna des soins pendant qu'on courait chercher un 
prêtre et un médecin; tons deux sont arrivés trop 
tard; Mme Toff avait rendu le dernier soupir; elle 
était âges de soixante ans.   „    . 

Le 1er Mai.— Deux escadrons du 21e dragons, 
venant par chemin de fer, sont arrivés dans la ma- 
tinée.   . 

Ifs ont été répartis sur quatre points différents : 
Dépôt des pompes, rue Verte ; Usine à gaz ; Annexe 
au conditionnement, rue Neuve-de-Roubaix et à l'Hô- 
tel-de-Ville, où îes chevaux ont trouvé place dans la 
rotonde, du coté du futur square. 

Les soldats, sont—sévèrement consignés ; on n'en 
voit  aucun circuler en ville. 

Vers midi, on avait vu, se dirigeant du coté de la 
Grand'Place, un petit détachement du 1er d'infanterie 
venant de Cambrai. Mas il parait que ces hommes 
«•'étaient trompés da rouie, et que leur tU-st.nation est 
Roubaix* 

Quoi qu'il en soit, on nous affirme de la manière la 
plus positive, que les feux serout al lûmes partout, 
vendredi,   pour ceux qui voudront travailler. 

Toute la journée de jeudi a été plus que calme, sur 
tous les points de la ville. 

— Jeudi, à 7 heures du soir, on a commencé à 
afficher un arrêté en tout semblable à l'arrêté du 
maire de Roubaix, concernant la journéedu vendredi 
1er mai. Tout attroupement, et tout cortège, sur la 
voie publique, seront rigoureusement interdits. 

Mous avons dit qu'un commencement d'incendie 
s'était produit chez M Adolphe Pronvost. Nous appre- 
nons que c'est erace & la promptitude des secours im- 
portés par MM. Jules Caron, Henri Quiévrain et Du- 
thoit. cabaretier, que tout danger a pu être conjuré. Ces 
messieurs ont en foncé la ports e tsont arrivés à éteindre 
lea flammes.   

Que de fois l'on hésite à se servir d'eaux de table 
dont la composition suspecte inspire, à just-j titre, les 
méfiances les plus légitimes ! 

Au contraire, l'emploi de l'eau du Saulchoir est 
entièrement bssé sur la science et sur des données 
exactes : des illustrations médicales et scientifiques 
ont reconnu son efficacité, tant comme eau de table 
digestive que comme produit tonique et réparateur. 
Cest le plus économique et le meilleur des ferrugineux 
contre la chlorose, l'anémie, la névrose, le mauque 
d'appétit, l'épuisement. 

Il suffit, pour se convaincre de la vérité de cette as- 
sertion, de parcourir les attestation flatteus* s que le 
Saulchoir a méritées desavants compétents. Nous ne 
saurions donc trop recommander au public, à l'ap- 
proche de la bonne saison, de se munir d'eau de cette 
excellente snurca : on en trouver* a la 1 brairie du 
Journal de Roubaix, chez MM. Delaporté, Deschodt, 
Quaarhebeur, D.enne, Corbeaux, D-darra, Duburcq 
Cambier et dans toutes les bonnes pharmacies ; chez 
MM. Montignies, rue du Bois, T bergh en, Calonne 
et Dutho't, rue de l'Epeule. Dendievel, rue Svnt- 
G >org.-s. Durant, rue de l'Ermitage, Deefontaines, 
Grande Place, à 1 Epicerie centrale.        53254 -SÔ529 

Commission rogatoire. — Le parquet de Be- 
sançon • informé, aujourd'hui les commissariats de 
police, 4u'un vol considérable, consistant en obliga- 
tions de chemins de fer.et rentes amortissables, a été 
commis, dans cette ville, le 2 avril dernier, pour 
qu'avis en soit donné aux banquiers delà place. 

Un homme tamponné a la gare. — Jeudi vers 
midi un homme d'équipe nommé Bertrand, occupé à 
accrocher des wagons a été pris entre deux tampons 
et a eu la poitrine comprimée.. Après avo r reçu les 
soius que comportait son état, il a été transporté à 
l'Hôtel-Dleu. 

Le blessé est célibataire. ■ 

Roubaix, M. Disdsl, avait charpé Emile Monier, entré 
chez lui depuis deux jours seulement, de porter deux 
sacs de charbon chez un client. 

Monier toucha l'argent qu'il se garda bien de rendre à 
son patron qui même lui avait payé deux journées à 
l avance et l'avait recueilli plutôt par commisération 
qui par nécessité.  •   - 

Coût pour Monier : quatre mois. 
Un coup de couteau. — Un boucher, de Boncq, lî. 

Oesailly, était occupé, avec son fils, à atteler le cheval à 
sa voiture pour se mettre en route. 

Survint un individu, Louis Nollet, qui se mit à faire 
des observations et à interpeller vivement le fils Desail'y; 
CJ dernier avait à peine ourerl la bouche qu'il recevait 
dans le ventre un coup de couteau porte par Nollet avec 
une grande violence. 

Cette t-cène se passait le 26 avril, et le fils Desailly est 
encore loin d'être guéri. 

A rai- on de la gravité du cis, Louis Nollet est con- 
damné à six mois. 

Dos violences exercées sur un voisin par Pierre Van 
Oseghem, & Haliuin, valent é celui-ci une peine de huit 
ouïs et seiza francs d'amende. 
Des voies de faitanxquel'.es s'esHaissô aller envers 

un cabaretier Garselle Jules, à Tourcoing et qui sont 
aggravées de bris de c'ôture, entraînent pour lui un 
emprisonnement de deux mots et 21 francs d'amende qui 
lui sont infligés pour tapage et ivresse. 

Un faux baron — Un maitre d'hôtel de la place de 
la Gare,-JML.Q..,, s'est.laissé- eaç/oauer trois cent cin- 
quante francs: par un chevalier «Tiiidustrie qui était 
tiescendu à l'hôtel sous le nom de baron Gustave av 
Frescheville neveu du général bien connu à Lille, il se 
présentait comme étudiant et disait avoir quitté son on- 
cle pour quelque temps pour une petite difficulté qui 
s'était élevée entre eux. 

Un beau jour M. Q... ne le revit plus : il porta plain- 
te, le p:étendu baron n'était tout Mm le ..ent qu'un 
t>scr oc de bonne allure d'ailleurs qui avait fait à Lille, 
encore deux ou trois autres dupes. 

Le Tribunal, lui inflige une peine a un an de prison 
par défaut. 

Une marchands de lait de Roubaix, Mme Florence 
G— se  voit   infliger  une  peine de vingt-cinq   francs 
d'amende pour avoir vendu-du lait.ou.< ou  a  découvert 
15 0(0 d'eau : « Je n'en ai mis  que  deux petits canons 
dit-elle, et encore par distraction (!) » 

MAîTRE CONFORME. 

A&££S3&'ÏÊ' B"l ,ai8ait dans un boage malfamé dfl la capitale, la connaissance de deux   individus sus- 
f>ÔC|J9s 

M. B... passa la nuit au domicile de ces person- 
nages. * 

Lundi, vers deux heures de l'après-midi, tous trois se 
Sjt,'SËlIxwlevanl <*» Nord. M. B... à ce moment, 
était tellement ivre, qu'il savait à peine se tenir sur les 
jambes?--. Ses compagnons voulaient à toute fin l'en- 
traîner dans une rue où se trouvent des bouges, fré- 
quentés par nne triste corporation. A ce moment, des 
étudiants intervinrent pour tirer des mains des soute- 
neurs le malheureux B.. 

La police dut intervenir pour faire cesser le scandale 
Ou empoigna les deux individus II fallut 
mamteinr l'un d'eux et le mettre en voitu 

l'aspect extérieur des machines plutôt que la représenta- 
tion exacte des mouvements. 

Au contraire de ses devanciers, M.le professeur Franz 
Reh a su groupsr avec une grande méthode, avec une 
science pratique ir contestable, les éléments constitutifs 
des métiers automatiques de tous genres et montrer 
comment l'agencement bien calculé des organes en assure 
le fonctionnement industriel. Sans parti pris, sans opi- 
nion pré- > îçue, l'auteur guide le lecteur pas à pas et le 
meta même de se former une opinion personnelle sur le 
mérite des constructions et sur la valeur des divers sys- 
tèmes français, anglais, suisi.es. allemands, etc. 

La clarté des descriptions et l'abondance des figures 
(plus de 800 intercalées dans le texte) rendent véritable- 
ment attrayante une étude que, faute de documents 
suffisants, les ingénieurs-constructeurs,   les fabricants 

devaient poursuivre pénible- 

ÉLECTRICITÉ 

six agents ponr 
. ...ure. 

Quant à M. B... qui ne sait ce qu'est devenue sa mon-1 et les directeurs d'usines 
tre. lia été reconduit chez lui. I ment. 

Voilà les mœurs de cette belle jeunesse ! L'ouvrage se divise en trois parties principales : la pre- 
mw.ni   r>™.„„ »  <IA™™+„A   mière traite des évolutions delà chaine  et fournit la 
général  Pontus a démontré   deccription raisonnes des appareils multiples desiirés à L'armée belge.  — Lé 

mercredi, à la Chambre, que nous possédons au moins 
"effectif de 130.000 hommes tout déchet déduit.  Le mi- 

-*- 

Uns trouvaille. — Fleurisse Du triez journalier, 
demeurant rue des Piats, a trouvé, jeu li matin, cachées 
dans un tas de paille, déposé sur un terrain attenant & 
la rue Nouvella-de-la-îcissée, 17 montures neuves de 
persiennes, qu'on tient à la police, à la disposition du 
réclamant. C'es.t, à n'en pas douter, le produit d'un 
vol.  ^ 

Dan» le mortier. — Jeudi, à 8 heures i]2 de l'après- 
midi, Edouard Verbeke, âgé de 55 ans. manœuvre de 
maçon, qui travaillait à trois maisons en construction, 
rno de Boulogne se prit de querelle avec un ie ses col- 
lègue, plus jeune et plus fort que lui. I> pauvfe homme 
reçut d'abord une brique sur la 1810, et ensuite, s-on ad- 
versaire l'envoya s'étendre tout de son long dans un tas 
de mortier. C'est dans le plus piteux état que Verb. ke 
est arrivé à la police, pour déposer sa plainte. 

TRIBUNAL ClViL OE LILLE 
Audience du 30 avril 

Jugement dans le procès des eaux de la Marcq. 
— Ou se souvient que les défendeurs assignés en Dtie- 
ment de dommages-intérêts par les teinturiers deWss- 
uuehal avaient décliné la compétence du Tribunal civil ; 
Us prétendent être jugés par la juridiction commer- 
ciale. 

Pour trois d'entre  eux le   Tiibum.1 décide que leur 
exception est irrecevable parce 
divement ; pour les deux autres 
ment, boulevée en temps utile.mais 
Il s'agit, 'uiïi ntles considérants de la décision, dédom- 
mages causés à ses co-ussgers d'une rivière: c'est dès lors 
un procès civil. 

L'accident de Lannoy — l>< bergh», ouvrier de 
M Paren Montfort. avait as&igné en responsabilité son 
patron, à raison de 1 ace dent dont 11- avait été victime 
en septembre demi,* par suite de 1% nondrement d'un 
plafond. 

M. Parent avait appelé en cause M. Martin, entre- 
preneur. Les responsabilités respectives sont d'un tifrs 
pour M. Paient »i d ux tiers p..m M, Manon : un ex- 
pert est désigné pour déterminer l'indemnité. 

M* CONFORME. 

Ecole Nationale des Arts Industriels de Rou 
baix. — On nous prie d'insérer la note suivante : 

■ La bibliothèque de l'Ecole nationale des Arts Indus- 
triels est ouverte au publie tous les iours. dimanches 
compris, depuis dix heures du matin jusqu'à  midi. » 

*a Cercle Polyglotte. — La réunion générale du 
mois aura lieu aujourd'hui vendredi. 1er mai. à 8 h. 13 
du soir. La commission compte sur la présence de ton» 
les sociétaires pour différentes communications à faire. 

Le banquet du syndicat des rentreurs est annoncé 
pour le 1er mai, è 6 heures du soir, au siège social. 
Grande-Rne, 111, estaminet du Maréchal de Coyghem, 

Croix. — Une compagnie d'infanterie est arrivée à 
Croix, jeudi à une heure. 

Wasquehal. — Une brigade de gendarmerie est arri- 
vée j udi matin. 

Lannoy. — Une grève pa-tielle de 65 ouvriers s'est 
déclarée, jendi matin, chez M. Drffrennes-Detache. fa- 
bricant de couvertures à Lannoy. Les ouvriers récla- 
ment le renvoi d'un contre maître et... le percement 
dans l'établissement d'une porte leur permettant de se 
rendre de temps à autre dans un estaminet situé vis à 
via de l'atelier. 

Toutflers. — Nous recevons de cette commune une 
letf-e explicative de la scène que nous avons rapportée 
hier. L'auteur de cette lettre est Mlle L... M..., propre 
sœur de ia jeune fille mise en cause dans notre récit. 
"Notre correspondante affirme que le jeune homme, pour- 
suivi jusqu'à l'entrée de la brasserie Delplanqne aurait 
*u envers la jeune fille des torts graves et qu'il lui au- 
rait causé ne- préjudice qu'il pe refusait à réparer. Il se 
serait pourtant reconnu l'auteur dudit préjudice qu'il 
.voudrait .maintenant attribuer à d'autres, au risque de 
faire passer celle qu'il a aimée pour une fille perdue. 
Cest dans un moment de légitime exaspération que 
celle-ci se serait livrée anx actes regrettables d'ailleurs 
que nous avons rapportés. 

Un cocher en goguette. — Hyppolyte Delplan- 
que. jeune nomme de vingt'trois ePg, originaire 
de Douai, demeurant en logement (rué des Parvenus, n" 
17. >-st cocher de son état, mais pour le moment il se 
trouve SRI.S occupation. Après s'être amu-o dan» ie 
quartier, il se faisait conduire à Ronbeix eu voiture par 
uu de ses collègues, qu'il régala copi-.usement, et à qui 
il donna 5 fr. de pourboire. 

Après avoir mené joyeuse vie, il revint à Tourcoing . 
à pied t et il était aussitôt arrêté par l'agent Lambaere, 
su- la plainte de Mil» Ftorine DesrOusseaux.éplucheuse 
demeurant dans la même maison, à qui oh avait pris 
toutes ses économies, 40 fr. en pièces de 5 fr., placées 
dans une boite en carton, qu'elle mettaii dans son coffre, 
non fermé à cl A. 

Le cocher était bien le voleur : il l'avoua sans détour. 
Pendant i'uos-mc- de la jeune ti te, il s'était introduit 
d i s *-i cu-.iijihre, et avait pria le magot, <ju a retrouvé 
sur lui 3 fr. 75, . - 

Arrestation d'un fraudeur au Blanc Seau. — 
Jeudi S trois hures M. R ibitaille, préposé d'octroi au 
Blanc-Seau.a arrêté le nommé Jules Caillanx, âgé de 28 
ans. plafonneur, domicilie à Templeuve (Belgique) il 
était porieur d'un ballot formé de 4'-,0 boites d'allumettes 
valeur 40 francs et d'un kilog. ae tabac a fumer» 

—BJyPeB- — Au cours d'une discussion, une caba- 
renere. Hermance Dilltes, femme François Parent, a re- 
çu, de son beau-frère Clément, cantinier au fort de Tr^s- 
sm, un coup de far à repasser. 

Le médecin, appelé à donner ses soins à la blessée, » 
constaté une plaie contuse près de l'arcade sourcillière 
gauche. 

A   l'âge de 77 ans I 
lguey-Avricourt £Maurtae-efc.Morselle), le 4 mars 

J890. —JS vous autorise à publier dans les journaux 
Îiue depuis bien des années je fais usaga de vos bien- 
aisaotes Pilule* Suisses à I fr. 50 la balte, et qu'a 

l'âge de 77 ans |e suis «score très heureux' de m'en 
servir. (S g. lég.) GUTH, ex-receveur-buraliste.   » 

2€BSM 

Maroq en Burœttl. — Le* Mohicaru du Pont. - M. 
Delcouri Je la Madeleine, qui exploite une briqueterie 
au hameau du Po:it de Marcq. remarquait que depuis 
qnetqae t< mps de nombreux îôJi=ur»s'innodui*aietit 
da s les chantiers, aussi bien la nuit que le jour, et qu'il 
s y commettait toutes eortes de vilenies et de dépréda- 
tions. Les fours sont et iblis dans des est^ces de voûtas. 
asset hautes pour qu'un homme puisse se tenir facile- 
ment -lebouti 

La gendarmerie fut prévenue et, mercredi soir, doux 
hommes delà brigade à pied de Tourcoing, se rendaient 
à Marcq et, vers minuit, accompagnés du garde-champê- 
tre Delmaëre, ils exploraient les voûtes servant de refu- 
ge aux rôdeurs de nuit, à l'exemple des fours à plâtre 
des environs de Paris. 

Ils y trouvèrent 10 individus, dormant & poing fermes, 
et ce n'est pas sans peine qu'on arriva à réveiller quel- 
ques-uns d'entre eux. 

A une ou deux exceptions près, ils ne firent pas Uop 
de difficultés pour décliner leurs noms et qualités. 

Tous ont déclaré que, ne sachant où aller coucher, ils 
étaient venus là prendre gîte pour la nuit. 

Les 10 premiers, ayant justifié par livrets ou papiers 
en règle, qu'ils avaient uu domicile, et d* plus qu'ils 
avaient travaillé depuis moins de trois jours, n'ont pas 
été arrêtés et ils ont immédiatement quitté la o ique- 
terie, sous promesse de n'y plus revenir. 

L'un d'eux. O-scar LUr, avait essayé de se faire passer 
pour un sieur Jean Biptiste Delrue, né à Roubaix, mais 
le garde le connaissait trop biefi- pbur s'y tromper. Il 
est en outre sous le coups d'un arrêté d'expulsion. 

L'autre, Léonard Arrtould, insulta le garde qui lui de- 
mandait s'il était français. 

Jean Vandenboosche se trouvait sous le coup de la 
contrainte par corps, pour non paiement d'amende et des 
frais d'un jugement correctionnel. 

Les trois autres n'avaient pas travaillé depuis plus de 
15 jours, et sent sans domicile. Ils ont donc été arrêtés 
comme vagabonds. - 

Ils ont passé la nuit an violon da 3sSreq et, jeudi, deux 
gendarmes sont allés les prendre pour les amener à 
Tourcoins. 

CHRONIQUE   COLOMBOPHILE 
— Dimanche 3 mM, concours de Olermont. 150 francs 

de prix d'honneur, donné par la Fédération Roubaistenne 
au sièu'e du Pi g-on Marin, chez M. Fidèle D'haï, à la 
Croix Blanche; mise en paniers le samedi de Midi à 6 
heures J |2 précises; Un pirand nombre de pigeons ayant 
été marqués au bureau de matriculage qui a fonctionné 
depuis lundi ih z M. Joseph Duthoit, nous prions les 
amateurs colombophiles de ne pas être en retard, car il y 
aura fuule. Pour tous détails, voir le règlement de l'affi- 
che de l'année et le «èglement fédéral. 

Uu bureau de matriculag. fonctionnera toute la saison 
ebfi.i M. Dmhoil. riie de l'Epeule. 

Quelques bureaux de métrage auront encore lieu les 
dim.*nslies à II heures du mitiu, ch z M. Biie Catteau, à 
l'Epeule. 

DEMANDE*  PARTOUT LE 

WON DIS uni nmm 
PTéparâ pap PERRMLLE Alné! •*• 

Croix,   près Ronbaix. 
Savon  e&ouit réttnilsant totztes Uu  tàtalitèi qu\ 

cotttntttent Vt m'eillevVàit iatont 4(3500—53333 

r.isiTe a fait un relevé des -réformes dont il a doté 
l'armée. L'artillerie est réorganisée ; de nouveaux fusils 
sont commandés ; l'intendance et le service de sûreté 
sont réformés. 

Les déperses des six années de notre ministère sont 
bien plus consi lérables que celles du ministère libéral ; 
il n'y a pas un seul pays au monde qui at Mt pareil 
effort ett si peu de temps- et un ar^ssi grand effort pour 
&a défense. 

Je suis, dit le général, partiran du service personnel, 
■nais cette question n'était pas soulevée lors dV mon en- 
trée au ministère. J'espère que bientôt la Chambre nous 
accordera cette réforma, que je crois nécessaire dans un 
accord patriotique. 

Le nouveau sécrétai je général au ministère des' 
chemin» de fer, postes et télégraphes est, S ce qu'on 
nous assure, designé. C'est M. Salmon, actuellement 
directeur général de l'exploitation. 

La loi sur l'hypnotisme. —Le rapport fait.au nom 
de la commission parlementaire, par M. Eenman, sur le 
orojet de loi dénosé le 15 avril 1890, vient d'être déposé. 
Il conclus à l'auoption du projet du gouvernement, mais 
propose de porter à 21 ans la limita d'âge en-dessous de 
■pqnelle il est interdit d'hypnotiser, à moins d'être mé- 
decin . 

CONVOIS FUNÈBRES t OBITS 
Lf-8 amis et connaissances d» la famille. DEMEESTBR-DE 

LOMBAJSBDH qui, par oubli n'auraient o»» reçu d« lettre d- 
•"aire part dn décès de Dame Henriette DE LOMBAERDK, décè- 
de» AE-ubaix/teS0 avril lSQI.daaS sa30« aanée,administrée:des 
Sacr«taent8 de notre mère la Sainte-E-rise, «ont prié» de non. 
sidérer le nrrtcwnt avis e™m» en tenr it'iieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le vendredi i" mai, A 
6 h arcs, et ati* Oo?>voi et Service Solennels qui airo.t lien 
te samedi 2 dndit mois, A 9 heures, en l'égl-se Saint-Jo eph. 
à Roubaix. — L'as.emblée & la maison mortuaire, rue du Foii- 
tenoy, 177. 

T7n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
ga;nt Jos«t>h, à Ronbaix,'le lundi 4 n>a< '891, a 9 hmiree, ponr 
> renos ae l'àme de Mademoiselle Hermanee-Louise MAL 
FAIT, décédée à Roubaix, le 2 mal 1800. *aim ta 3 • année, ad- 
raiiustrce des Sacrements de notre mère la Ste-Bglise. — Lee 
personnes qui, par oubli n'auraient «as reç.n de lettre de faire- 
■>art. «ont priées -ie <v>stdérer lenréient avi» comme en tenant 
tien   tie la p irt de la famille Malfait-Deviere. 

Un Obit Solennel du mois sera célèbre en l'église du Saint- 
Rédempteur, à Ronbaix, l» lundi 4 niai 1891, & 9 heures, ponr 
le r,-|ros 'o l'àme de Dame Odile-Adèle «OUI, \ euve de M. 
Adolphe DUPKIRZ. décédée à RouLaix, le 17 avril 1U91, &e>nt 
sa -i' • année, administrée de» Sacra.j.euts ue notre mère la 
Sainte-Eglise. Les personnes qui, par onbli, n'auraient par 
reçu de lettre de tri, --part sont priées de considérer le pré- 
sent avis  nomme   en tenant lien. 

régulariser la livraison des fils longitudinaux avant tis- 
sage, l'étude des moyens nombreux et complexes usités 
pour produire automatiquement l'on vertnre et la ferme- 
ture du pa*, l'enroulen?ent progressif <*e l'étoffe. 

La deuxième partie comprend les mouvements néces- 
saires à l'intertion de la trame, c est-a-dire le» systèmes 
de chasses et les commandes imaginées pour en faire va- 
rier l'action, la structure et le guidage des naveUes, les 
dispositions des boites àchangeire -ts de trame etc. 

Dans la troisième partie soit réunis   Us  mécr ~ism.es 
propres à préveiir les défants de   tisane et les ava»-.,-;, 
du matériel, lorsqu'un fil d    trame c»* c- on gitan n de 
haine fait défaut, puis les waves; v f«ntit*ciMt ?>s 

accidents dont le patsonnel p..«rrdii être victime. 
Après avoir indiqué lu Oui Is» chaque t apports i, 

M\ Reh décrit le type ireo^r» nm -t emp'oyù ^ 
joint à celte analyse d*-* dtùii.ss q~u permettent 
au lecteur de suivre sans fatigue l'étude détaillée de 
tous les mouvements. Yiennent ensuite lf s modi- 
fications du type pus pour base, avec l'indication 
des causes oui les ont motivées et toujours la représen- 
tation linéaire des organes essentiels.. Des diagrammes, 
t*il est utile, traduisent graphiquement la loiaes divers 
mouveirents et dei calculs permettant de contrôle - les 
préférences des constructions pour certaines solutions, 
pour des fo mes déterminées d'excentriques, par exem- 
ple,, ou d'autres organes de tram mission. 
jie livre de M. le profet .e» • Franz Reh arrive i son 

heure et M. André Simon a fait ceavre utile en présen- 
tant au public une traduction française de cet impor- 
tant traité, qui doit nécessairement i.e trouver entre les 
mains de tous les fabricants <>t directeurs de tissages mé- 
caniques ; les indications pratiques qu'ils y trouveront 
résumées constitueront pour eux un guide indispen- 
sable. 

Nous tenons cet ouvrage à la disposition de nos lec- 
teurs contre la somme de quinze francs. 

CHOSES ET   AUTRES 
Deux aimables   chenapans  comparaissent devant la 

police correctionnelle. 
— Où demeurez-vons? "demande le magistrat  à l'un 

d'eux 
— A la belle étoile. 
— Et vous? 
— A l'étage au-dessus ■ 

i 

A   pvonos   de  la   décoration  des  docteurs  Labb$  et 
Pet.T : 

— Et -o-ous, cher docteur, vous n'êtes pas compris dans 
la liste d?8 dtcoraïions f 

— Non. Que voulez-vous, nous autres médecins, nous 
svUeiLtsnt dV^memls dans ce inonde... 

— &:t dans l'autre, dbho t 

Si vous voulez de. bons cognacs et es eaux-de-vié. 
de première qualité, adressez-vous chez Mme Alfred: 
UESS1AK1V, 75, rue de l'Ommelet, & 
Ronbaix, où vous trouverez : .        .- 

EAU-DE-VIE BLANCHE r: |SS& 
EAU-DE-VIE DE VIN . . ,,«o 
COGNAC VIEDA»'. . . - *,so 
COGNAC RICHARD»    ... :.,=<> 

Ces différant* pro-luits sont garantis purs. 

Le recensement de 1891. — Douai. —. t'oie 
fre oifi.jel d^ la jtooiiiatit*u de ridiis!. d*ajîr^. 

LETTRES ■OETUAlKEiS ET B'OBfR 
IKPRIMKRI» ALVRKD RKBOUX. — AVIS GRATOiT I 
dans le Journal d* Roubaix (grande édition),   et I 
dan» le  Petit  . ournal d*  Roubaios  —La Maison 
me  char?*   de   le   distribution *.   dumir.iU   à   de» 
conditions très moemtagowtso*. , « 

La Librairie du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix minime de \ fr., un excellent TIMBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une jolie boite en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis "1 IV. SO jusque 
9 fa*. SO, selon le genre. 52206—26052 

ÉPHÉ1ÉUIDES  0E   L'fNDOTRIE   ROUBâISIfKNE 
l^r MAI'876. — Inauguration de la bourse de 

Roubaix. — Depuis trois ans, une bourse de 
commerce fonctionnait A Roubaix sans autorisa- 
tion ; elle s'était formée d'elle-même par la réu- 
nion sur la place publique des courtiers non- 
assermentés et de négociants qui s'étalent cotisés 
pour se procurer un abri, éprouvant depuis long- 
temps le besoin d'un centre commun pour traiter 
leurs affaires et recueillir les nouvelles commer- 
ciales d'intérêt général. 

Un tel état de choses était irrégulier, de sem- 
blables établissements ne pouvant subsister que 

.sous l'autorité du Gouvernement; mais la sponta- 
néité même de cette création, qui devançait ainsi 
la légalité, l'activité qui régnait dans notre 
bourse, l'empressement avec lequel les commer- 
çante tfy rendaient ou s'y faisaient représenter 
étaient des sûmes non équivoques de son indis 
pensable utilité- 

S'appwyent au  surplus  sur l'existence   dans 
notre ville d'un  tribunal de commerce et sur 
l'organisation de la chambre syndicale des cour- 
tiers-jurés, la Chambre de commerce avait solli- 
tté mtj tibtmm iWlahT>s.anrnnnt -réçuHar   d'une 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du Jeudi 30 avril. 

Présidence de M. PAnkNTY, vice-préBident 
chopes projectiles   —  Plusieurs consomma- 

If) chi 

recensement ^."bll" maisons. 6.918 mé'.l' :„»s et 3-3 270 
habitants. Au recensement de 1883. la p^f. lu ion était 
di> 30.03 J habitants. D puis cetie époque or- popula- 
tion s'est accrue de 240 habitants. 

— Guisnes. — Le recensement du 12 uvri! 1891, a 
donné, pour la - opnlation de Guines. 4.465 habitants au 
lieu de 4.374 en 1886, soit une augmentation de 91 habi- 
tants; 

Nomination ecclésiastique. — M. l'abbé Pierrez 
Curé de Flesq ières, est transféré à Hargnies. 

Assises du Nord. — La chambre des mises en accu- 
sation de la (Jour de Douai vient «ncore de renvoyer, 
devant 1RS assises, les q atre affaires suivantes : 

I. Florent Début, 40 ans, sans profession é Ribéccurt; 
affaire de moeurs et de vol qualifié. 

II. Henri Canon ne, 26 ans, cultivateur à Clary; coups 
à son pèïe ayant entraîné la mort de celui-ci. 

III. Auguste-Henri Venant, 17 ans, ouvrier tailleur à 
Bailleul; vol et incendie. 

IV. Désiré-Joseph Willems, 62 ans, journalier à Em- 
merin; affaire de mœurs. 

Vêtements ponr Domines u>ut laits et sur mesure 
Vcir   Uaisona.   FÉVRIKit  et   O»,   10-18,   rusNonve,    UfeLB 

ootrt»B rëitr *vA.QC»r OA»AITTI»S 
SMO mu 

CHAMP BE  FOIRE 
CIBQUE EUROPÉEN: dir-cti n Lenka. — Bureaux à7heur*S. 

Sper'.'i le à 8 heure». — Samedi 2 mai Au bénéfices des c.lèbres 
Hel&mpagAs Bourbonn 1 Hnlaguer, acrobates sauteurs. 1 e 
fois, La B»toude.. nia. id tournoi par 20 Sauteurs !,■ s 5 re- 
lampagos bénéliciaires. — Mlles Delepierre, grand succès mon- 
dial,' 1.8 plus fortes musiciennes du monte. , Dimanche - 
représentations à la demande générale. Représentation enfan- 
tine, à 3 heure». Prix des places ordinaire. Le bureau de loca- 
tion est ouvert toute la journée. 

Des 
teurs étaiont réunis dans un cabaret rue Labruyère i 
Roubaix. quand l'un d'eux. P. Lammens, se permit en- 
vers les autres des plaisanteries d'un goût douteux On 
s'en froissa ; c'est alors que notre Lammens s'empara 
de deux chopes, en lança une à la tète de M Vande" 
pntt.e et une autre dans la fenêtre. 

Vandeputte fut assez grièvement blessé à la tête Lam- 
meua qui fait aujourd'hui défaut.est condamné à un mois 
et a une amende de seize francs. 

Pour avoir frappé assez rudement une dame du nom" 
de Marie Bruylant. Firmin Vannieshem, journalier à 
Roubaix, encourt une peine de huit jours d'emprisonne- 
ment et seize francs d'amende. 

Des ouvriers indélicat». — M. Decock, fondeur en 
cuivre et marchand d'appareils et de suspendions à 
Roubaix, avait eu à son service, pendant plusieurs an- 
nées, deux ou vTiera app les J«an Jouck«ereet Ciotatre 
Bérang^r. Il y a quelque tf mps l'nn des commissaires 
de la ville reçut «ne lettre anonyme dans laquelle on 
aecuaaU ouvertement toute la -famille Jonckeere et Glo- 
taire Béranger d'avoir participé à un vol conaidoraUe 
d'outils et d'appareils à gaz chez M. Decock, et mime 
de tenir actuellement un magasin rempli des produits 
dn vol. r 

Une enquête eut lieu et des perquisitions furent faites 
chez les deux ouvriers ; on y découvrit un certain nom- 
bres d'objets que M. Decock reconnut lui avoir appar- 
tenus, mais, ainsi qu'il le fait encore aujourd'hui à l'au- 
dience, il déclara ne pouvoir préciser si «e qui était aux 
moins de ses anciens employés leur avait été donné pré- 
dominent ou si au contraire, cetu-ni avaient commis un 
détournement. 

Le système de Béranger  et de Jenckere est que des 
candélabres leur avaient été remis gratuitement par M 
Decock. Quant anx suspensions, Béranger dit qu'il les a 
acquises, au bureau de vnte pour une somme de douze 
francs ou dix francs au moment ou a su lien la liquid 
tiort des marchandises duk. Decock.   ' -<*- 

Après délibéré, le tribunal condamne Jonckèr 
mois et Béranger à quinz" jours. d  " «n 

Anus de confiance. — Un marchand ■*     .    -       . . a» charbon de 

Mouscron. — Mois de mai chez tes Pères harna- 
bites. — Le mois de mai sera célébré dans la chapelle 
des R. P. B-irnabites avec la solennité qu'on y déploie 
d'ordinaire pour ces jours de fête. Un autel est élevé 
dans le chœur.et orné avec beaucoup de goût en l'honneur 
de la Sainte-Vierge. Aujourd'hui salut d'ouverture avec 
sermon parle R. P. Dubois à 7 h..l|?. Tous les diman- 
ches du mois, à & heures, il y aura salut solennel avec 
Sermon. 

— Chronique colombophile. — La.campagne .1881 
s'annonce sous les meilleurs auspices. .Las amateurs 
jouissent, depuis quelques jours, d'un'trmpu, on ne peut 
plus favorable pour dresser leurs volatiles aux prochains 
voyages. Tuutes lés sociétés ont déjâlaricê leursoffiches 
pour communiquer aux amateurs les différentes étapes 
des concours. | 
: — Un y manifestation ouvrière aura lieu aujourd'hui à 
Mouscron. Lé parti ouvrier eri & décidé ainsi, 6e. parti 
compte une centaine de membres. Là réunion se tien ra 
place de la Station. Les ouvriers «e rendront en cor- 
tège à l'Hôtel-de-Ville à 7 heures 1[2. 

Des affiches portent : Nous voulons té suffrage uni- 
versel et la journée de. huit heures i 

Quantité d'ouvriers de Mouscron et dès localités envi- 
ronnantes, qui travaillent en France viendront grossir 
le nombre des manifestants. 

La brigade de gendarmerie de Mouscron a été ren- 
forcée. 

Pecq. — Mercredi reclus ter d'Hérïnnes a retiré des 
eaux de l'Escaut, le Corps du sieur Stauislas Odovard, 
àgé.de23 ans, journalier à Mont Saiat-Aubert, qui était 
tombé accidentellement dans le fleuve & Kaiu, 1<; 12 avril 
dernier. Le malheureux était encore muni de sa montre. 
Son père est venu le reconnaître. 

A la Chambre, —Séance du 30 avril. — La Cham 
bre a continue la discussion du budget du ministère de 
la guerre. .« :    , 

M. Oraux a dit espérer que la ré viaien amènera le ser- 
vice personnel : il a blâmé le ministre de ne pas avoir 
fait prévaloir cette réforme.   . _ _ 

Toute l'armée vous' condamne, a-t-il dit, l'opinion des. 
a.'cens chefs est manifeste, elle est contre vous. Vous, 
avez aggravé la situation en portant de 9 à 13 le nombre 
des années de service. Pourquoi est-ce seulement pour 
les pauvres 1 , 

Pourquoi permettre aux gentilshommes et aux fils de 
familles de vivre dans les plaisirs?  -, 
'.'M.  "Woéste.   —   Pourquoi ne  l'avez-vous   pas fait, 
vous?' .     i. VÏi       -      - . r ,• • > f; r   • 

M. Graux. — Nous avons présenté un projet; l'armée 
ne réclamait pas alors le service personnel. L'opinion 
publique èteit muette, '       » *' 

Ce qui existe est une odieuse indignité. (Bruits et in- 
terruptions bruyantes.) 

M. Ooomans. - La loterie militaire  est une infamie. 
M. trraux   — Voua avez dit dans le discours du Trône 

sonnelPOT      aVait raiBon  de '««Iwner le service per- 

^««"^SS1* à Bruxelles.-.,- D'après l'Indépen- 
^f«ffi- n ét,*t bruit, mardi soir, dans les cercles uni- 
Pierre    ** **ae d'nn   gros M*ndftle  * l'hôpital  Saint- 
_„Peux "jeunes gens (deux étudiants de l'nniversits ma- 
v^^que, dit-on) — qui sont actuellement connus — se 
8f". aient introduits dans l'hôpital et, se faisant passer 
fiour des médecins,  auraient visité plusieurs   salles, se 
ivrant à des consultations aussi bizarres que peu médi- 

cales. 
Une  enquête a été ouverte. 
Et puisque nous parlons de ces messieurs les étu- 

diants, constatons aussi que l'un d'eux.s été.le héros 
d'un scandale lundi dernier. 

BIBLiâÛRAPim 
Traite da Ti» s»Ke mécanique, par Franz Reh, 

ingénieur, professeur de Whnolo^i* mécanique à l'Ecole 
• tes Industries textiles de Vienne (Auinche). traduit de 
l'allemand avec autorisation spéciale de l'auteur par 
André Simon, manufacturier, un volume in 8*, accompa- 
gné de 806 figure3 inédites dans le teste. 
^Depuis une vingtaine d'années, les métiers mécani- 
ques, dont l'usage avait semblé tout d'abord limité, ont 
pris un développement inattendu dans toutes les spécia- 
lités textiles, Leur application atu- ti; lage de, fils d'ori- 
gines très divorces n'a pu êtie réalisée qu'au prix de 
modifications, de variantes considérables dans les moyen?; 
d'exécution. 

Au.si importe-t-il, pour toute personne s'intéres- 
sant an tissage mécanique, de cinuaitre non seulement 
les méti. rs dont elle s'occupe, mais les machines 
similaires oa analogues, soit pour utiliser les solutions 
déii acquises et s'éparghér des recherches onéreuses, 
soit pour se mettre en garde contre des moyens essayés 
et j ustement abandonnes. 

Jusqu'à présent, les auteurs   qui   avaient   abordé la 
technologie du tissag =■■   mécanique   s'étaient surtout ap- 
pliqués à la  rédaction   de   manuels,  utiles sans doute, 
mais limi'és presque absolument à des spécialitést Les j 
illustratio-i accompagnant ces monographies donnaient I 

i. rt<i« 
RlHOI'.WI. 

lui et et •*' SO  par   an.  portant   l'annultS 
»f 67 o/o i our uu prêt de 75 ans. 

Le capital u'csl jamais exigible. ' , 
L'emprunteur peut, quand 11 la désire, rem- 

bourser tout ou partie du prêt, en profitant de 
l'amortissement déjà effectué. 

II. fréta aux tlépartommnto et ASM* 
éotJitnuties pour toute durée, «me om 
•AiM amoi-tiuiienwnt ofeuno auoum'm 
commiBHion : intérêt S i. 30 % par an, pour 
les prêts d^woaofr. et au-dessus^: *fr. «OX 

II pour les prêts au-dessous de 500.000 Cf. 

POUR TOUS RKKSS1GNEMSNTS S'aOSSSSSB 
*■ CUIlTrOIlCICldfFHAICE.rMiSifaissIan. 19,â 9sim\ 

et à M.   faeiâmàréj  9&i rue Jean-sans-Peur, à Lille, 
directeur de la succursale du Crédit Foncier, pour le 
départ'smnt du Nord. 19604 

S 
VIN NATUREL 

de SAINTONGE. Récolte 1880 
Renseipements IŒSS0N, rue Rivoli, 32, Paris 

■ 52831 -z0347 

tV CBMIT7 Ch- CHANTBAOD est le purgatif 
LU ijEjULI IL ««lin rafraîchissant le plu? efficace 
pour combattre constipation, migraine, maux d'esto- 
mac, goutte, rhumatismi.Sa réputation auprès desmé- 
decins est universelle.Pour éviter les conirefteons exi- 
ger une enveloppe JaunS*l i«-#tarqu<» Ch. Chan aud, 
seul sfép-r-teur des médicaments dosimétnques_ du 
Dr Burggra. ve. 25998 

TfMphones, Bs—erlcs, Psrte-Vota, etc.,  «te 
^ECURiTÉ ABSOLUE r» 

ipputib * sûreté contri tes vols, rincendle, ett. 

CL LEMPfRE, électricien-spécialiste 
est reprend  l'installation complète des  appareils es 
fcécurité contrôle vol,l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie a rég lags automati- 
que s adaptant auxinstsllatiass de sanner.ies électri- 
ques existantes. 

SerrajtNss» et Gâches électriques. 
ContsMïls de mûr«t6 pour partes, fenêtres, 

coffres-for is, tirairs, etc. 
Coitactsde sûpetô doubles ressorts,sondant 

repoussant, pour trappes, coffres-forts persienn os, 
es Léei, etc. 

FilsstvcMPtlaiswiars «l'incendie et d'ef- 
tVatettoe9 faisant feactienner la sonnerie dès qu'os 
veut les couper. 
i   Microphones espions pear entenère tout es 
qui se dit dans un magasin,  burera atelisr, cuisine, 
etc. Cet appareil  peut  se placer sous une tapisserie 
bu derrière un meuble. 
S'adresser   16,   Boulevard    de    Perla 

ROUBAIX. 23341 

;  A. NOâ  -A.:i30isj-isr3É:fe:> 

Nous avons la bonne fortune de pouvoir leur oiTrir, 
en oe moment opportun de? grandes fêtes, 

LA DESCENTE DE CROIX 
ds REMBRANDT 

L'une des plus belles oeuvres du ce grand Maître, 
eau-forte gravée par lui-même en 1633 et signée. 

Les épreuves, sur papier de chipe et montée? sur 
vélin, sont imprimées en taille-douce, car la planche 
même gravée de la main de Rembrandt, il y a 268 
an». Elles mesurent 90 ce-.t. de rra\eursur63 de 
largeur, avec de belles marges. La valeur de oe? pré- 
cieuse? épreuves est d'un prix inappréciab'e pour les 
amateur» d'art ei de curiosités, mais comme faveur 
faito à nos abornés, le prix eL-t fixé au fsible chiffre 
de : 0 fr. rendu franco de po.-t et d'cmb.i"asre, par 
colis-postal. {Indiquer la gare la plus  rapj.-ochéé). 

Adresser les demandes avec mandat à M. le Direc- 
teur du journal. 25733-51519—1542 

SOCIÉTÉ INTERNÀnONAt£DESTOURISTES 
L< EXCURSION > 

Directeur; Charles Parmentier à Bruxelles 
VOYAGES PARTICULIERS 

Aux personnes qui désirent voyager isolément, à 2, 
3, 4 ou plus Y Excursion fournit, à des corditions 
irès avantageuses, les billets de parcours, les services 
d'hôtels, les guides, les voit-ires, entrées, pourboires, 
etc. Elle trace les itinéraire? au gré des voyageurs et 
remet S la demanda de ceux-ci, des devis compre- 
nant toutes les dépenses du voyage. 

Ce système qui s'applique particulièrement aux 
voyages de noces a conquis la faveur des familles. 

VOYAGES COLLECTIFS 
L'Excursion organise toute l'année en tous pays, 

pour les personnes qui désirent se réunir en société, 
des voyages par groupes de 20 personnes moyennant 
un prix à forfait fixé avant le départ. 

La nomenclature des voyages de l'année est envoyée 
gratuitement ainsi que le programme délaillé. 

Prochains départs : L'Alsrrtrie. l'Italie,Constantino- 
ple, la Russie, l'Amérique (Etats-Unis et Canada.) 

Pour tous renseignements et prospec*ur, vouloir 
s'adresser à .âf. Ch. Parmen'ser, directeur •*« VEx- 
cursion, 109, boulevard Anapai-h, à Bruxelles ou à 
son correspondant M. Henry Messelin, 75. rue D*«*t- 
martin, àjloubaix. 52018 26002 

Il L'IkLTilL' Maladies de la Gcrgeàe Voix et de la 
MljllLljlilIl Bouche, effets pernicieux causés p_r 
le traitementmencurielet le tabac. — Faites usage 
des Pastillas de Dethan, au sel de Berthollet. La 
boîte, 2 fr. 50. 

Maladies de Yestomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo- 
missments, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
des Pastilles et des Poudres de Paterson, au bis- 
muth et magnésie. Pastilles :2£r. 50; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra" 
ment, manque d'appétit, fièvres, r.ialadies nerveuses. 
  Faites usage du Vin do Bellini au   quinc uina et 
Colombo, fortifiant, digest;f, fébrifuge et anti-ner- 
veux, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates ei *ax.personnes offa'.bl'es par l'âge, la r.ia- 
ladie ou les fattgtesd* toute na.ure.La, bouteille 4 fr. 

DETHAN, phanr., 23, rue Baudin, Paris, et à. dans 
les principales pha-m. de France. 188g 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
1 &, r-u.e I=ticla.ax-d.-Lenoir,   1 S 

Agnt à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERY&GREiyO 
26513 

A   LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

REMCH'MR ARGftiT, 13 fit 
Remontoirs or, argent, métal, 
8 a 4,000 francs, garantis 2 à 5 ans. 

22" MONTRES!» 
à eylindre, S rubis, garantie S ans. 
O. VOTJTr_X_*AJFlMET, fab« 
^horlogerie, ex-président de la Société 
Ses Horlogers, 85, Rue BATTANT, à. 
Besançon (Donhs). 
IitoifTiUsctrruco CATALOGUE i DESSINS. 

44914 
HHi 

MARCHÉS   A.   TERME 
C2OTJLX\S   CI-UL   Xex"   3VCai    XSSX ■&'-J<->.IKI^ j.,-. 

LAINES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 
...--.!■-.- 

Mars.,  
Avrils..   "-• 
ruai. »,....... 
Juin.....- -• 
Juillet...  
Août  
Septembre. J. 
Octobre  
Novembre... 
décembre. .. 

aOC»f\IX-TOU»COI!«« 

Peignés de La Plat a et de l'Uruguay 

^lÀm «IL-A 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

• • .... .... 
• i.. •••••• 

473 
SO 
55 
573 
60 
625 

S.50 

5.55 

5!éô 
5.35 
5.35 
5 35 

.... -   ■ 

»-*» .... 

BF 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

5.20 
5.20 
5 25 
5.23 

Peignes d'Australie 

..    . • • » • • 
. . • ■ • • • . .  . 

  • •  • • ¥ 

■ « . * 

• ■ • • • 

• • •  • 
■ • • • 

• .  a * • 

•   • • 

* •   -  . 

..... 

. ■ •  •  - 

• *      «  - 

« • • ■ 

-  .  • . 

• • • ... 

é!èo 
5 85 
5 83 
5 875 
5 875 
5,875 ....     ... ._• * s * . • 

... « • • • t,.   ..... . ..    ... .... 
»--•-• • - . •>•, • • * *  • .....   .... 

AnriTERS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayroj 

Belge T 

Cote 
préeéd. 

Cote 
dujour 

5 30 5.30 

Allemands B 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

45 
SB 

5 30 
5.40 
5 425 
5 *5 
5 45 
5 45 
5.45 
5.45 

45 
45 

5.30 
5.40 
5 423 
5.45 
5.45 
5.45 
545 
5 45 

Allemands M 

Cote 
précéà 

Cote 
dujour 

40 
50 
525 

S 40 
5 50 
5.525 

LAINES 

MOIS 

de 

5Janvier.. . 
:! Février.... 

Mars  
Avril.  

S Mai::  
: ^ Juin.;.... 
IJuilFst  

J Août.  
Septembre. 

J OciUuiY . .. 
Novembic. 
Décembre.. 

LEIPZIG . 
(par voie télégraphique) 

.TYPE B 
Buenos-Ayres 

H d'Anvers 

TYPE   C 
Bàenoà-Ayres 
H d'Anvers 

{par voie télégraphique) 

prev1** 

.M»  iCote   1 Cote 
dujour  préeéd Idsjour 
MAACUM I   MJL&CU*  I UAKCKS 

Peignéade ls Plstset de rUragnsj 
TYPE 2 iTYPE   T. 

Quai,   fabrique 

4.475 4.425i 

.. • » 
4.32 
*.37S 
4.40 
4.45 
4 475 
4.475 
4.475 
4.475 

35 

4 425 
4 425 
4.423 
4.425 

dot. 
préeéd 

Cote 
dujour 

Quai, courante 

Cota 
préeéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible. 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Peignés d'AestwtUs 
TYPE A 

Quel, courante 
à ohaine 

OoU 
préeéd 

Cote 
dujour 

. I. . . * . 

A.— 

I 

"ual. b. moyen» I Quai, second-' 
à trame       ,       a trame 

Jote   I Cote   teete 
préeéd Idujour j préeéd 

Cote 
dbj.ui 

LAJJTES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

ANVERS 
par  télégraph, 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cote 
préeéd 

1.62 

1.61 
1 62 
1.63 
1.64 
1.65 
1.655 
1 06 
1.64 

Cote 
dujour 

1.62 

61 
62 
63 
61 
65 
655 
66 
64 I 


